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ABSTRACT* - The saicoplasmie proteinic compositions of two types of skeletal muscle, the 
white and the yellowish (or red j as well as of the cardiac muscle hâve been compaied by starch 
gel electiophoresis. Three specîes living in the Kerguelen archipelagü hâve been examined : No- 
torhenia mageUmka having a normaJ blood composition , Channichrhys rhînoceratus and 
Champsocephalus gunnari which are hemoglobinless fishes. Beyond the usual interspecific dif¬ 
férences, changes occui for each type of muscle in the content and distribution of the parvalbu- 
mins as well as, usually, in the CK isozymic pattern. 

RÉSUMÉ* ~ Les protéines sarcoplasmiques de deux types musculaires squelettiques blanc 
d'une part, rouge ou jaunâtre d'autre part, ainsi que du muscle cardiaque ont été comparées 
par électrophorèse en gel amidon chez trois espèces vivant dans l'archipel des Kerguelen ; No- 
tothenîa magellanica qui possède de T hémoglobine, Channichihys rhînoceratus et Champso- 
cephalus gunnari qui en sont dépourvus. Les éleetrophoregrammes montrent, selon le type 
musculaire, en plus des différences habituelles interspécifiques, des modifications de teneur et 
de distribution des parvalbumines ainsi que de distribution isozymique de la CK. Çhanuich- 
thys rhînoceratus possède donc, comme Champsocephalus gunnari, un muscle squelettique 
jaunâtre correspondant au muscle squelettique rouge à caractère aérobie. 


L'étude de la composition protéinique du sarcoplasme de Champsocephalus 
gunnari a permis de mettre en évidence chez les poissons dépourvus d'hémoglobine 
de rAntarctique, un type musculaire jaunâtre correspondant au muscle squelettique 
rouge des autres espèces. Cette espèce est également incapable de synthétiser la 
myoglobine totalement absente aussi bien au niveau des muscles jaunâtres des na¬ 
geoires pectorales que du cœur (Hamoir, 1978 ; Hamoir et Gerardin-Ott hiers, 1979, 
1980), Cette absence de pigments respiratoires caractérise la famille des Channich- 
thyidae qui compte au moins 16 especes vivant dans rAntarctique et la région sub¬ 
antarctique, en particulier Géorgie du Sud, île Bouvet et archipel des Kerguelen 
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(Ruud, 1965), Les trois espèces qui ont été examinées ont été pêchées aux îles 
Kerguelen. Channichthys rhinoceratus qui y est localisé de façon, sembîe-t-il, exclu* 
sive et Notothenia mageïkmica ont déjà fait l’objet de recherches détaillées relatives 
à leur composition sanguine et leur métabolisme respiratoire (Hureau, 1966 ; Hu- 
reau et ai, 1977), 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les poissons frais (ou congelés sur le chalutier dans le cas des Champsocephalus 
gutmarf) ont été débarrassés de leur peau. Des portions de muscle blanc du tronc, les 
parties jaunâtres ou rouges des adducteurs et abducteurs des nageoires pectorales et 
les ventricules ont été prélevés. Les extraits sarcoplasmiques ont été préparés selon 
le mode opératoire décrit précédemment (Hamoir et Gérardin-Otthiers, 1979). Ils 
ont été analysés par électrophorèse en gel <f amidon vertical en tampon discontinu 
à pH 8,6 (Scopes, 1968). Les bandes protéiques ont été révélées au moyen d’un 
colorant général des protéines, l’amido biack. Les isoenzymes de lû-créatine kinase 
ou CK (EC 2.7.3.2.) ont été localisés au moyen d’un test enzymatique spécifique 
(Scopes, 1968). Les protéines hémiques ont été mises en évidence par la méthode 
à J’o-dianisidine (Owen et ai, 1958). 


RÉSULTATS 

Les trois types musculaires de chacune des espèces examinées sont comparés 
dans la fig. 1. Chez Notothenia magelîanica , Le muscle blanc contient un composant 
rapide mineur suivi d’un composant majeur dont la bande a quelque peu diffusé. 
Ces deux composants sont absents du muscle cardiaque et le deuxième n’existe qu’à 
l’état de trace dans le muscle rouge. Cette distribution, les mobilités électrophoré¬ 
tiques élevees de ces deux composants et la tendance à la diffusion qui caractérise 
la deuxième bande de l’extrait de muscle blanc montrent de toute évidence qu’il 
s’agit de deux parvalbumines. 

Le test de la créatine kinase (CK) a permis d'autre part d’identifier la bande 
intense plus lente à cette enzyme. L’extrait cardiaque contient uniquement riso- 
zyme rapide de la CK dont la bande est déjà décelable à l’amido biack. Le muscle 
rouge a une composition enzymatique intermédiaire ; l’isozyme lent a une teneur 
moindre que dans le cas du muscle blanc, tandis que l’isozyme rapide caractéris¬ 
tique du cœur n’existe qu’en très faible quantité. Le diagramme du coeur se carac¬ 
térise aussi par la présence d'un composant important acide très rapide qui réagit 
avec l’o-dianisidine. Il correspond donc selon toute vraisemblance à la myoglobine. 

Dans le cas de Channichthys rhinoceratus , les trois extraits présentent des dif¬ 
férences similaires. Le sarcoplasme du muscle blanc contient un composant impor¬ 
tant ayant la même mobilité que la parvalbumîne principale de Notothenia magelîa¬ 
nica. La comparaison avec rélectrophorégramme de muscle blanc de Charnpsoce- 
phaiusgunrnri montre qu’il s'agit du composant électrophorétique III. Il est présent 
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Fig. 1— Electrophorégrammes d'extraits sarcoplasmiques de Notothenia magelknica (fentes 
1, 2, 3), de Channkhthys rhinùcemm (fentes 4, 5, 6) et de Charnpsocephalus gunmri (fentes 
7 t 8, 9). Les fentes U 4 et 7 correspondent aux extraits de muscle squelettique bïanc, les fen¬ 
tes 2, 5 et 8 à ceux des muscles pectoraux rouges (NmJ ou jaunâtres (Ci et Cg) et les fentes 
3 t 6 et 9 aux extraits cardiaques. Le pôle positif est situé vers le bas et le p H d électrophorèse 
de 8,4. Les bandes ont été révélées à l'amido black* Les chiffres romains indiquent les positions 
habituelles des divers composants électrophorétiques de la famille des parv albumine s. Les posi¬ 
tions des 2 isozymes de la créatine kinase sont indiquées par une flèche orientée vers la droite 
(isozyme du muscle blanc) ou vers la gauche (isozyme cardiaque)* 
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aussi dans l'extrait de muscle jaunâtre de Channichthys rhinoceratus, mais en con¬ 
centration beaucoup moindre. Cette forte différence d'intensité est îa seule varia¬ 
tion importante que présentent les élecîrophorégrammes des muscles blanc et jau¬ 
nâtre de cette espèce. Par contre. le muscle cardiaque se distingue des deux autres 
par la présence d'un composant rapide qu'on peut assimiler vraisemblablement à 
une parvalbumine II et d’une bande rapide située au niveau de la CK cardiaque de 
Notothenîa magelknica constituée par la créatine kinase. Les deux muscles sque¬ 
lettiques ne paraissent posséder que l’isozyme lent. 

Les trois éleetrophorégrammes de Çhampsocephalus gunnari sont semblables 
à ceux obtenus précédemment à partir de muscles conservés à Pétât congelé pen¬ 
dant plusieurs mois. L'extrait de muscle blanc contient les composants électropho¬ 
rétiques principaux de nature parvalbum inique, les PÀHL PAjv et PAy. La pré¬ 
sence de la PAu suggérée dans le travail précédent (Hamoir er Gérardin-Otthiers, 
1980) semble douteuse. Dans le cas du muscle jaunâtre, on retrouve une teneur 
élevée en PAj| et une bande de PAjy. Une autre analyse électrophorétique révèle 
par ailleurs la présence d'une faible teneur en ?A\ migrant au niveau de la disconti¬ 
nuité. Par contre, la PAm parait absente. Dans le cas du cœur, Pélectrophorégram¬ 
me est très médiocre ; il n'est pas plus clair que celui obtenu à partir de matériel 
conservé à l'état congelé pendant plusieurs mois. On ne distingue que la PAj mi¬ 
grant avec la discontinuité, une trace de PAjj qui apparaît lorsqu'on surimprîme la 
photo et la bande diffuse de la CK cardiaque. En conclusion, les élec trop ho régram¬ 
mes obtenus à partir de matériel frais confirment les résultats antérieurs en suggé¬ 
rant toutefois que la distribution des différentes parvalbumines puisse différer 
quelque peu des teneurs publiées et dépendre éventuellement de f origine. 


DISCUSSION 

t 

Les résultats préliminaires obtenus à partir de poissons frais que nous venons 
de décrire sont en bon accord avec les recherches précédentes effectuées à partir 
de ChampsQcepkalus gunnari congelés. L’existence chez Channichthys rhinocera- 
tus du type musculaire jaunâtre parait bien établie non seulement sur la base de 
la coloration des fibres, mais aussi du fait de la différence de teneur en PAm. Une 
étude plus précise sera nécessaire en vue d’établir si la présence de cette parvalbu¬ 
mine en faible quantité dans ce type d'extrait n’est pas due à une élimination in¬ 
complète des fibres blanches. Des recherches complémentaires relatives à la dis¬ 
tribution isozymique de la LDH (déshydrogénase lactique) ainsi qu'à la teneur et 
la distribution des PA permettront de préciser l'importance de la différenciation. 

En ce qui concerne Notothema magellanica , les trois types musculaires exami¬ 
nés sont très différents l'un de Pautre aussi bien du point de vue des parvalbumines 
que de la CK. La présence d’une teneur notable en myoglobine dans le cœur mon¬ 
tre le rôle important des pigments respiratoires dans le fonctionnement de ce mus¬ 
cle. 
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D’autre part, bien que le muscle cardiaque des poissons ait habituellement une 
teneur très faible en parvalbumines, le cœur de Champsocephalus gumiari s’est ré* 
vélé contenir une teneur non négligeable et une distribution propre des parvalbu- 
mines (Hamoir et GéraniinOtthiers, 1980). La présence de PÀn dans le cœur de 
Channichrhys rhinoceraîus montre que l’observation relative au muscle cardiaque 
de Champsocephalus gunnari semble avoir un caractère général Chez les poissons 
antarctiques exempts d’hémoglobine et de myoglobine, ce type musculaire parait 
présenter une teneur plus élevée en PA et une distribution propre, distincte de 
celles des deux types musculaires squelettiques. 
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